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dre de la reine, puis emprisonnée 
dans le terrible donjon de Saint-Pier­
re et Saint-Paul.

Un jour, l’eau jaillissant d’une fis­
sure pratiquée sciemment dans le mur 
inonda la cellule de la malheureuse 
princesse qui fut ainsi noyée comme 
un rat. Le czar Paul succéda à la reine 
Catherine sur le trône de la “sainte” 
Russie. Il en était le fils putatif. Elevé 
comme un voyou par sa mère, il était 
à vingt ans un parfait ignorant et une 
brute sans pareille, enclin à la folie 
furieuse. Il se maria deux fois. Sa pre­
mière femme fut la princesse Natha­
lie de Hesse qui mourut quelques 
jours après son mariage et la seconde 
fut la princesse Marie de Wurtem­
berg qu’il épousa l’année même de la 
mort de sa première femme.

Ces deux femmes portèrent le col­
lier satanique et il est impossible de 
trouver des mots pour définir les souf­
frances morales et les tortures physi-

cher pour trouver son cadavre étendu 
sanglant derrière un paravent.

Le tsar Alexandre Ier le remplaça 
sur le trône. Il fut aussitôt marié à la 
merveilleuse princesse Marie de Ba- 
den, connue en Russie sous le nom 
d’impératrice Elizabeth. • Voulant elle 
aussi porter le collier, le Diamant 
d’Espoir, elle fut aussi malheureuse 
que toutes les reines qui l'avaient pré- . 
cédée dans ses attributions.

N’ayant pu donner de prince héri­
tier à la couronne, elle tomba en dis­
grâce à la cour. Le tsar, de son vi­
vant, prit sous ses yeux une autre 
femme qui lui donna des fils. Durant 
son règne obscur, la Russie fut tra­
versée par des crises sanglantes. Au 
tsar Alexandre 1er succéda son frère 
qui prit le nom de Nicolas 1er. Il épou­
sa la princesse Charlotte de Prusse 
qu’il humilia, pendant toute sa vie aux 
yeux des autres dames de la cour.

Ce tsar était particulièrement visé 
par les nihilistes dont le nombre allait 
grossissant.

Plusieurs jeunes nobles des meil­
leures familles de la Russie prirent 
part à ces complots, révoltés qu'ils 
étaient contre la tyrannie de l'Empe­
reur qui se moquait de tous les droits 
constitutionnels. Tous ceux qui furent 
découverts moururent dans les sup­
plices.

Cinq prisonniers furent exécutés en 
même temps sur des gibets dressés 
devant la citadelle de Moscou. On les 
laissa une heure debout devant leurs 
potences. Trois d’entre eux ayant été 
suspendus à la même corde, celle-ci 
céda, les corps roulèrent par terre en­
core vivants et on reprit l’exécution 
pendant trois fois de suite avant qu’ils 
fussent bien morts. Puis, sur les tom­
bes de ces suppliciés, à la place de 
croix on éleva de petits gibets.

ques qu’elles eurent à endurer de 
monstre à face humaine.

Quand il eut attteint l'âge mûr,

ce

sa
folie prit un tel caractère que la vie 
de tous les siens se trouva menacée. 
On décida sa perte et il est tout pro­
bable que son fils, le grand duc Alex­
andre donna son soutien aux conspi­
rateurs. Une nuit du mois de mars 
1801, le czar Paul prit le lit de bonne 
heure; quelques heures plus tard, les 
conspirateurs entrèrent dans ses ap­
partements, après avoir égorgé le co­
saque qui en gardait l'entrée. Mais, 
les sentinelles avaient entendu ses 
cris et quand, quelques minutes plus 
tard ils pénétrèrent dans la chambre 
à coucher de leur maître, celui-ci 
avait disparu. Le capitaine qui les 
commandait toucha les draps du lit 
qui étaient encore chauds. “Il ne peut 
être loin d’ici," dit-il. Et tous de cher-
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